
Albert VALLAURI 
S’il fallait définir BERT en quelques mots : on dirait 
Travail, Humilité, engagement, fidélité. 
Albert « dit » BERT amicalement commence comme beaucoup à cette époque à la mine de Gréasque, son 
village, comme électromécanicien mais rapidement il s’engage au syndicat CFTC « les capelans » comme l’on 
nous appelait et aussitôt il milite. Toujours discret et de bon conseil, il aide les autres. Remarquable par son 
travail, on lui propose le poste d’agent de maitrise ; il le refuse et préfère donner la priorité à son engagement 
syndical et surtout par humilité. 
Arrive une élection importante « les élections de délégué mineur » : le poste le plus important pour un 
responsable syndicaliste bien qu’une fois élu il dépendra du service des mines ; depuis des années, il y a deux 
délégués donc deux circonscriptions mais comte tenu du nombre important d’embauchés depuis 1974 et avec 
l’extension des chantiers la préfecture demande de passer de deux à trois délégués. Depuis longtemps le 
syndicat a désigné celui qui prendra le poste d’élu à la première circonscription car c’est là que la CFTC a le 
siège. Il faut donc désigner un troisième candidat : c’est BERT ; il accepte difficilement et on lui rétorque « tu 
n’as rien à craindre » puisque l’élu sera à la première circonscription mais quelques jours avant l’élection le 
service des mines rééquilibre les circonscriptions ; une partie importante de la première là ou justement il y a 
des votants CFTC, passe à la troisième. Rémi qui assiste à la réunion comprend tout de suite qu’il ne sera pas 
élu et que le poste ira à BERT mais il ne dit rien. Le soir des élections BERT est élu ; « je ne vous dit pas le 
costume qu’il taille à Rémi » avec des mots que je ne peux prononcer ici. 
BERT convoque le conseil syndical proposant sa démission au profit de Rémi mais ce dernier lui répond « tu es 
élu, tu es capable et nous n’avons pas le droit de ne pas respecter le suffrage universel. BERT contraint et 
forcé accepte le poste. 
Lors de ces premières visites au fond, à certains endroits on ne lui adresse pas la parole, « il n’a pas la bonne 
étiquette » mais BERT fait son travail et très vite tous l’apprécient. 
Dans les réunions, lorsque l’on parle chiffres BERT très rapidement donnent la solution et cela même avant la 
direction. 
Au moment des repas, tous les militants vont déjeuner à la cantine, lui, continue à apporter sa gamelle « avec 
un gros steak » pour être présent quand l’inter poste remonte ; ceux qui ne lui parlaient pas le saluent, lui 
demandent des renseignements, et viennent le rencontrer devant tout le monde. 
Trois ans plus tard, il est réélu avec une large majorité et il verra ses résultats augmentés à chaque élection et 
cela jusqu’à sa retraite et ceux qui lui succéderont bénéficieront de la confiance que BERT avait su instaurée 
auprès des mineurs. Le sérieux de BERT n’est pas simplement lié à son travail mais également dans sa vie de 
tous les jours. 
Très jeune, il fréquente une jeune fille « Rosette » il pense au mariage mais les parents de la jeune fille 
décident de partir en Amérique avec elle. Pendant de longues années ils s’écrivent puis un jour elle revient, ils 
se marient et vivent heureux. Les années passent, ils n’auront pas d’enfants. BERT avait un rêve construire 
une maison sur un terrain familial à Auriol. Il va le réaliser et partage sa joie. 
Il s’investit dans l’équipe de la St Eloi mais n’aura pas de chance suite au problème cardiaque de Rosette qui 
restera paralysée et ne parlera plus se faisant comprendre par gestes ou regards ; BERT va assumer tout cela 
par Amour et par Fidélité pour son épouse. Il essaiera de prendre un peu de temps pour lui dans la danse et se 
lancera même pour le rock mais la cambo mi fa maou. 
Voilà une vie discrète mais combien riche en don de soi, au service des autres. 
Tes amis CFTC s’incline devant toi et ne pourrons jamais assez te remercier. J’espère que le bon dieu te le 
rendra au centuple. 
 
Adieu ALBERT merci pour tout 


